
LES BEAUX-ARTS.

L'ORGAN1STU.

I est une erreur que nous voudrions foire comprendre et disparnitre
de notre province; elle subsiste chei toltes les personnes qui touchent
le pinie.. Elles pensent généralement, chez nous, que l'orgue se traite
aussi tieilement que le piano; que la umaière de le jouer est la inme
que celle du piano; qu'il n'est pas besoin de le priatiquer pour savoir eu
jouer; enfin, que quiconque à tent soit peu d'intelligence peut proului-
re beaucoup d'eflet sur cet instrument. Cc sont autant d'erreurs que
nons tenons à rectifier daîns l'iitérêt des orgniistes dont nous voyons
chaque jour le mérite dimi nuer da ns Popinion publique.

Un organiste serait.il l'égil d'un joueur d'orgue de Barbarie?
Cette usse idée qu'on a dit mérite de l'organiste nons conduit natu-

rellement à faire la remarque que pas un jeune uiîsicien ne se livre à
l'étude de l'orgue. a L'orgue est si -feile à jouer - disent-ils, - qu'il
est superflu de perdre son, temps à l'apprendre. Tout le monde peut, jou-
er de l'orgue ou de l'harmonium ». Nous contestons cet argument et nous
allons ci déduire les raisons.

On peut ùtre excellent pianiste et fort iiéidiocre organiste. tandis qu'un
bol] organiste est presque toujours bon piiîiste: celet se eionoit. L'étu-
de du piano, absorbe une grande partie du teuilps et des jeunes années
d'unî élàve; le pinn est l'iistrîumenit'à touches qui peret dl'essayer de
jouer d'autres instruments de li mênie eatégorie , de iême que celui
qui joue di violoncelle peut essayer son :irebet sur le violon . sur l'aîlto
ou sur la contrebasse, nmais pour ce dernier, le violon sei toiiujitirs son
instrument d'audoptin.ii.

Or, l'élève qui travuille le piano doit déicider de bonne heure s'il adop-
tera cet instrument ou l'orgue, car les étides de ce roi des 'instrînt
sont toutç difiétrentes de celle du piu:io. Déja ibon pianiste, il se: livre ci-
tièreinent à la pritignue îî ride le lorgne qui comprend le oiucher . le d':ger,
le pdd<dier , la combinasn da jeux et enfin duhistratin de l'rgiule.
Ce sont autant de parties il traiter sép:iréilent, et ceci nl'est que li par-
tic pratique il y a uussi la théorie de l'orgue qui exige un travail spé-
cial et sans laquelle on le peut être réputé bon organiste si (n la i(glige.

Le toucher de l'orgue est, généralement lié; par cette raisn , i e' diqter
le l'orgue est diferent de celui du piaîno en ce qu'on opère sur lorgue
par substitution, tandis (lue sur le pilane le doigté est sut indiqué
à Plavance par la phrase iisicale elle-même ou écrit au-dessus des Ino-
tes, ce qui ne se peut pour la iiusièlue d'orgue; ainsi , il fuit done
déjà Ctre d'une certaine force sur le piianîo pour Commencer les études
de l'orgue et savoir doigter un passage sur cet instrumîîent sans qu'il
soit nécessaire d'y placer des cliffres.

Le doigur de l'orgue récliie nue greimde netteté danis le jeu de l'exé.
entant; celiii-qui lîrhsterait sur le piaino prodirai t sur l'orgne nue ca.
cophonie in tolrable et détériorerait promîpîte in:miit l'instrument.

Le pk/aîulier demirinde iLuñ' étude suivie et.tfort longue, car il faut que
lorganuiste ait les pieds aussi agiles que les doigts, et 'Pc 'l'est pas cho-
se fucile pour le plus graid nombre de ceux qui venilent briller dans cet-
te jartie de l'instruient. Quî:est-ce que l'orgue sans les pédiles?» Cela
est semblable à la plus jolie femme à liqiuelle il nîanquerait un î il.

La ommbinaiso des jeu. est -line des parties les plus importantes de
l'orgue , et quiconque l'ignoiire ne tire rien le soi instrument, si ce n'est
un' gcnCwIeet ridicule de gudiclques jeux. qui foin li.lraitre le plus sou.
v'eng l'or'gîue diî-cord. Il ihut.ilone coiatre les crmiibinaisonIs usolles,
celles <iiii sont jmirnalières pour Plecoipngnemient dii pl:hin-chnt. De
plus" il iant non-seulement les clointitre mîlais aussi se iiniliariseîr vce
d'autres coiniriaisonis pour pouvoir accoimpager les messes de uns grands
nîtres , dont les indications de ce genre sont assez rares. Enutin Il pra-
tiqué de 'instnient apprend i l'organiste un nombre illimité de coii-
hinnisons qui. font valoir l'orgue et le pince nu premier ranig de tous les
instrumaents.

Et, cri dernière analyse, 'îiainis tion île l'orgne ne s'neqiert que
par des étrdes sérieuses et une longue expéuieice. Savoir bien adminis-
trer se% orgue, c'est en cunnaîtve tuutes les ressources, en savoir diri-
ger tout le méeainise, en? produire tous les effets réels of] artificiels
c'est savoir, aui besoin, rép::rer un eciîdî, lit inipréviu ; enfin c'est I'dtre
jamnis pris au dépourvu dans tous les:cas qui peuvent se présenter à
l'or.ganuiste.

Voilà Pén uiiéiration dui savoir d'un org:misf et l'on peut se demnan-
der si lue personne u(li joue di piano esialite :'i bien exécuter un mor-
Ccau sur l'orgue devauit toutes les dIdicultées que nnus venocns de sigia-
cr 1 nîes jeunes iusieiens. Ces difléreites connaissaics ne peuvent s'ap-

prendre seul; l'expérience d'un nmiitre est icessiire au praticieu. Et
nous le répétons, est-il un jeune homme qui peisc à étudier spéciale-
ment l'orgue? Assurément nion. On se contente de jouer à-peu-près de
l'orgue et oni ne se préoccupe peu de l'eff't: le bruit Couvre les imper-
fections, Croit-oni ; à notre avis , les iimplierifetiois percent à merveille à
travers le bruit.

Nous en conjurons nos jeunes musiciens qui ont le désir de devenir
l'organiste d'une église, de traivailler sérieusemnent l'orgue et de ne le
jouer q e'près en avoir acquis les conCaissances nécessaires a charmer
les oreilles de écux qui-écontent la nsiique pour y puisser les coiiso-
lations et ealmer ainsi les douleurs du coeur.

Le Cunada aurait le bons. organistes si li place était donnée an con-
cours dans les iffdi'érentes églises des deux provinces. Cette réflexions ferae
le sujet d'un :auLtre article qIue irous puiblieroins prochinoîement.

À eoîtumr.

DÉCOUVERTES ET INVENTIONS.

A . l'il A le '.

L'îrigiîîc de l'alphabet se perd dins la nuit des tenips, et ce dut
être le premier peuple, vivant en société, qlui.s'en servit le ireiiiir,
pour coifier à des moments plus ou moins durables les paroles que l'on
voulait Conserver. Aussi les premières traes de Periture se reiarqueit-
elles, gravées sur les pierres, les granits, les irbres des plus anieons
monuments, dont il reste ià peine aujourd'hui quelques vestiges.

Quelques -siavints pénétrés d'admiration pour l'écriture alphabétique,
lui dornent une origine divine , ci ce qu'ils supposent que Dieu la comn-
numiqua à Adant. )'autres ien regardent ce derni comme l'iiveiiteur.
Les Grecs ciln attribient l'invention aux Pléiciiens , auxquels toutefois
C:ilmus, ]'u d'eux , l'emprunta pour en faire jouuîir la Colonie qu'il fun-
da en Grnce. Les écrivains sout part-ges entrç les Assyriens et les egyp-
tiens, imais le plus grand nombre opinent pour ces derniiers. Plation dit
mêmie expressémîenit que Tothî out Mercure est le fubrieur et tepère
(es lettres.

'lie toutes ces divergences d'ipinins, Popinion la plis certaine est
celle qui nittibuîe la plus haute antiquité aux Cenractèrcs allphabétiqies.

Les plus anciens a1 liabets ne coiitienient que seize Jettres, mais ci

paîssamt. depeuple à peuple, crn se pcrfectionnant pcu à peu, ils s'aug-
iieniërent sucessivement jusqu'à vingt-deux.

La preiiro direction qu'iin dnmi l'écriture fut celle de droite .t
gauleb, et, cil Orient, bercea le l'écriture, cette direction s'est con-
servée jusqu'à ns jouis. Les Chinis seul pedple 'dnt les Caitières
difrèrent aîbsoliiiiieint, île rous les aui tr'us, écrivent perpendieulairemeît en
eolocnies et nonî en ligues horizontales, couii tous les.nuitres peuples,
n progressant cependnit de droite y giaue. Les Grecs écrivirent long-

.temps iissi de droite à gauche, mais ils recormurent les iniconvéinieits
du eete méliode, et comme les autres peuples de l'Oeeideit, ils érivent
aujourd'hui ie'gauche à droite.

Une chose vraiment remarquable, e'est li similitude ru'ont gardée les
enraefteres, quoîîique piassant île peples à peuples si divers entre eux de

1 - 3S


